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Etude ultrastructurale de l'innervation des glandes 
salivaires post~rieures ehez Octopus vulgaris 

I. Les trones nerveux  du canal salivaire 
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Repu le 4 Avril 1972 

Ultrastruetural  Study of the Innervation of the Posterior Salivary Glands 
in Octopus vulgaris 

I. The Nervous Trunks of the Salivary Duct 

Summary.  Two types of nerves, motor and secretory, are found in the wall of the salivary 
duct. The average diameter of the motor fibers is smaller and decreases still more towards 
the glands, while on the contrary it increases for the secretory fibers. The disparity of diameter 
between the two types of fibers is due to the different number of neurites they contain, em- 
bedded in satellite cells with mesaxons of various forms. Axons and satellite cells have similar 
cytological features in the two types of nerves. Vesicles of several morphological types occur 
in the axons ; their significance is discussed. 
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Rdsumd. Le canal salivaire contient dans sa paroi deux types de nerfs, moteurs et s6cr6teurs. 
Le diam~tre des fibres nerveuses est en moyenne plus faible dans les nerfs moteurs, off il dimi- 
hue encore en direction des glandes, tandis qn'au contraire celui des fibres s6crgtrices augmente, 
accentuant ainsi les differences morphologiques entre les deux nerfs. Ces diff6rences de calibre 
entre les fibres sont en rapport avec le hombre plus ou moins ~lev6 des nem'ites qu'elles corn- 
portent, et dont les m6saxones ont des formes vari~es. Les caract~res cytologiques des cellules 
satellites et des axones des deux types de nerfs sont comparables. Les axones contiennent des 
v6sicules de types morphologiques tr~s divers dont la signification est discut6e. 

Introduction 

L'innervation des glandes salivaires post6rieures d'Octopus est assur6e par de 
gros faiseeaux nerveux, inelus dans la paroi du canal salivaire dont la stimulation 
6leetrique a permis A Bottazzi (1922), Bacq (1950, 1951), et Baeq et Ghiretti 
(1951a, b, e, 1953) d'~tudier les r6ponses complexes fournies par des pr6parations 
de glandes salivaires isol6es perfus6es ~ l 'eau de mer. 

L'origine des trones nerveux pr6sents dans la paroi du canal a 6t6 reehereh6e 
par Bogoraze et Cazal (1946), puis par Young (1965a) qui a pu 6tablir que ces 
trones d6pendent soit du ganglion bueeal sup6rieur, soit du ganglion sub-radu- 
laire. Les deux types de trones atteignent les glandes off l '6tude de leur distribution 
en mieroseopie photoniqne (Dueros, 1971) a permis de montrer  que les nerfs pro- 
venant  du lobe bueeal sup6rieur sont destin6s /~ l'6pith61ium des tubules (nerfs 
s6er6teurs), tandis que les nerfs issus du ganglion sub-radulaire se poursuivent 
finalement jusqn'~ la musculature des glandes (nerfs moteurs). Les trones nerveux 
du canal dont l '6tude ultrastructurale fait  l 'objet du prgsent travail  diffgrent 
done par leur origine et par leur destination. 
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M~thodes 
Des individus d'Octopus vulgaris, p~ch~s £ Banyuls-sur-mer, pesant de 500 g & 1 kg, ont 

6t6 anesthesias, puis, selon la technique pr6conis6e par Martin (1969), ont regu dans l'aorte une 
injection d'une solution de glutarald6hyde £ 2,5 % dans du tampon phosphate 0,2 ~ £ pH 7,4, 
additionn4 de 0,14 M NaC1 (Cloney et Florey, 1968). Apr~s pr61~vement, les canaux salivaires 
sont rest~s Ih l5  dans le fixateur £ la temp6rature de la pigce, puis ont ~t~ rinc~ 15 minutes 
dans du tampon phosphate 0,2 M, ~ pH 7,4, contenant 0,3 M NaC1. Les pi~ces ont ensuite gt~ 
post-osmi4es Ih 15 £ la temperature de la pi6ce par une solution d'acide osmique ~ 2 % dans 
un tampon v~ronal £ pH 7,4. Apr~s d~shydratation ~ l'alcool 6thylique et inclusion £ l'araldite, 
des coupes ultrafines ont ~t~ pratiqu~es £ l'ultramicrotome de l~eichert. Apr~s double colora- 
tion £ l'acgtate d'urane et au citrate de plomb, elles ont 6t4 examinees £ l'aide des microscopes 
Hitachi HS 7, Hitachi 11 B, et Philips 300. 

On a~tudi~simultan4mentdeux niveaux du canal salivaire : d'une part, un niveau du canal 
impair commun aux deux glandes, et d'autre part un niveau des canaux pairs r~sultant de la 
bifurcation du canal commun en direction de chacune des glandes. 

Observations 

A. Ner]s sdcrdteurs 

Les nerfs s6cr6teurs sont  entour~s d 'une  mince gaine conjonct ive,  c o m p o r t a n t  
des f ibroblastes  e t  des fibres collag~nes; cet te  gaine 6met des pro longements  qui 
subdiv isen t  les nerfs en gros fa isceaux de fibres ~ t ro i tement  juxtapos6es ,  ~ con- 
tours  souvent  po lygonaux  (fig. 1, 3), qui  ne sont  plus s~pardes qne pa r  quelques 
fibres collag~nes, c t  des pro longements  amincis  de f ibrob]astes (fig. 3). On peu t  
t rouver  quelques va isseaux sanguins au n iveau  de ]a gaine conjonct ive  et de ses 
pro longcments  in terfascicula i rcs  (fig. 1, 2). 

La  disposi t ion re la t ive  des nerfs s4cr6teurs ct des nerfs moteurs  dans  la paro i  
du canal  au  tours  de leur t r a j e t  vers les glandes a d~j& 6t~ d4crite en microscopic 
photon ique  (Ducros, 1971). On ava i t  alors [a i t  6 ta t  de la diff6rence de d iam~tre  
observ4e entre  ]es fibres des nerfs moteurs  et  celles des nerfs s~cr6teurs. Les f ibres 
s6cr6trices, en moyenne  plus grosses que les fibres motr ices,  n ' on t  pas  un  d iam~tre  
cons tan t ;  ~ u n  n iveau  donn6 du  tronc,  ce d iam~tre  peu t  var ier  d ' une  fibre £ l ' au t re ,  
de 10 ~ 25 ~z pa r  exemple.  D ' a u t r e  p a r t  le d iam~tre  des fibres s~cr4triees angmen te  
en d i rec t ion  des glandes  (fig. 1 et  2), passan t  pa r  exemple  de 10 £ 30 ~z. Le diam~tre  
des fibres correspond en fair  ~ celui des cellules satel l i tes qui reveren t  les pro-  
longements  ne rveux  ou neurites.  

L~ surface des fibres est  donc const i tude par  la surface des ccllules satel l i tes ;  
elle est  soulign6e, ~ une d is tance  de 200 ~ 300 ~ ,  pa r  une lame basa]e, et  peu t  6tre 
incis4e par  des sfllons plus ou moins profonds (fig. 3) off p6n~trent  l~ basale  et  les 
fibres collag~nes. Le p l a sma lemme des cellules satel l i tes  s ' invagine  d ' a u t r e  pa r t  
en m6saxones en re la t ion  soit  avec la pdriph4rie,  soit  avec les sillons qui i nden ten t  
les fibres (fig. 3). Les m4saxones forment  des fentes sinueuses larges de 200 A 
environ,  d4pourvues de basale  et  de fibres collag~nes. I ls  peuven t  ~tre simples,  et  

Figs. 1--3. Neff s6cr~teur (coupes transversales). A axones, C collag~ne, F fibre ncrveusc, 
Ei fibroblaste, I incisions p~riph6riques, N noyaux, S cellule satellite, V ramification art6rielle 

Fig. 1. Niveau du canal impair; coupe semi-fine, color4e au bleu de toluidine; × 1000 

Fig. 2. Zqiveau du canal pair; coupe semi-fine, color6e au bleu de toluidinc; X 1000 

Fig. 3. Fibre s6cr6trice, au niveau du canal impair; × 8750 
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n'intdresser qu 'un  neurite, ou un groupe de neurites, ou 6tre ramifi6s, et desservir 
suceessivement plusieurs neurites ou groupes de neurites. D 'au t re  part, eertains 
neurites, isol~s ou en groupes, peuvent  ~tre relids ~ la p6riphdrie par plusieurs 
m~saxones. 

Les fibres s6cr~trices comportent  un  hombre dlev5 d'axones. Au niveau du 
canal commun par exemple, on a pu en compter  150 £ 175 par  fibre de 18 ~ 19 
de diam~tre. En  direction des glandes, le nombre des fibres diminue, leur diam~tre 
augmente,  mais leur peuplement en axones reste toujours aussi dense, comme si 
l 'ensemble des axones 6tait r6parti  dans un hombre progressivement r6duit de 
cellules satellites. 

De routes fa~ons, et quel que soit le niveau du canal, les eellules satellites engai- 
nent  un grand nombre d'axones, et leur cytoplasme est assez r6duit, saul au voisi- 
nage du noyau  souvent  lob~. Le cytoplasme eomporte du r6ticulum endoplasmique 
granulaire et agranulaire, des mitochondries, un appareil de Golgi souvent  bien 
d~veloppd au voisinage du noyau  off existe aussi un diplosome (fig. 6), des ribo- 
somes libres, at des partieules semblant  15g~rement plus grosses et plus denses 
aux ~lectrons que les ribosomes (fig. 4), qui pourraient  ~tre intcrprdtSes eomme 
du glyeog~ne. Le cytoplasme contient aussi quelques vdsicules d 'aspects  varies, 
quelques microtubules, de grosses inclusions peu nombreuses et trSs denses ~ux 
~lectrons (fig. 4 et 6), et enfin de nombreux filaments (fig. 4,7 et 8). 

Les axones des fibres s~er4trices offrent en coupe transversale des diam~tres 
tr~s diff~rents, qui s '~chelonnent entre 0,2 ~ et 2,5 ~. L'observat ion de coupes 
longitudinales montre  qu 'une partie au moins des axones prdsente des renfiements 
(fig. 4). Cette eonstatat ion est en accord avec les r~sultats des colorations au bleu 
de m~thyl~ne sur matSriel frais (fig. 5), dont  le montage  in toto permet  de consta- 
ter l 'existence de fibres variqueuses dans les dLff~rents trones nerveux du canal. 
Les r~gions amincies des axones moniliformes comportent  des mierotubulcs, des 
neurofilaments, et quelques vdsieules, Au niveau des r~gions dilatdes, qui contien- 
nent  souvent  du rdticulum agranulaire et des mitochondries, les microtubules 
et les neurofilaments sont  plus espacds et ont  un  cours plus flexueux, et les vSsi- 
cules sont gSn~ralement plus nombreuses. On peut  penser que ]es axones de plus 
grand diam~tre observes en coupe transversale correspondent en ~ait, au moins 
pour une partie d 'entre  eux, aux ren~lements d 'axones  moniliformes. Enfin, les 

Figs. 4--9. Nerf s4cr~teur. A axone, C collag~ne, D dictyosome, I grosses inclusions opaques 
des cellules satellites, F filaments, G particules de glyeog~ne ?, M m~saxone, S cellule satellite, 

T microtubules, V varicosit~ 

Fig. 4. Fibre s6cr6trice variqueuse, en coupe longi~udinale; × 14800 
Fig. 5. Coloration du canal au bleu de m~thyl~ne, montage in toto : une fibre variqueuse d'un 

des nerfs. × 200 
Fig. 6.: Cellule satellite de fibre s~cr~trice; diplosome entour~ de dictyosomes; X 47850 
Fig. 7. Fibre s~cr~trice en coupe transversale; d~tail d'un axone £ grandes v~sicules, centr~es 
(fl~ches verticales), grises ou claires, £ (~cceur~) petit et excentr~ (fl6ches horizontales), et 

v~sicule moyenne opaque aux 61ectrons (fl~che oblique); × 32400 
Fig. 8. D~tail d'axones: v4sieules claires dispos6es en file, et v~sieule centr~e (fl6ches obliques) ; 

X 32400 
Fig. 9. Axones £ v~sicules claires, petites, moyennes et grandes; f 32400 
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divers axones peuvent  pr@senter des grains denses aux 61ectrons, dispers@s dans le 
hyaloplasme, qui pourraient  gtre interprTtTs soit comme des ribosomes, soit comme 
des particules de glycoggne, et sur lesquels on reviendra dans la discussion. 

Les vTsicules prTsentes dans les axones des fibres s@cr@trices offrent une diver- 
sit@ surprenante,  t an t  en diamgtre qu 'en  contenu. On peut  tenter  d 'en donner 
une classification sommalre, pour la commodit6 de la description, sans prdtendre 
@tablir des cat@gories ne t tement  sTpar@es et £ r6le physiologique nTcessairement 
dill@rent. On pourrait ,  d'apr~s lear diam~,tre, distinguer trois classes de vTsicules: 
vTsicules petites (300 & 500 A), de faille moyenne (500 g 900 A), ou de grande 
faille (supTrienre £ 900 A). On pcut  t rouver  dans ces trois classes des vTsicules 
elaires (fig. 9), qui sont assez souvent  disposTes cn chaines (fig. 8). D 'aut res  vTsi- 
cules petites ou moycnnes montrent  un ((cceur~) dense aux @lectrons (fig. 8). 
Enfin, ce sont les grandes vTsicules qui mont ren t  les aspects les plus variTs; en 
effet, outre les grandes vTsicules claires dTj£ signalTes, on peut  t rouver  des vTsi- 
cules de dimensions comparables £ contenu soit un peu plus dense anx 61ectrons 
et d 'aspect  f inement particul6 (fig. 7), soit enti~rement opaque aux 61ectrons; cc 
dernier aspect peut  gtre retrouv6 chez certaines v@sicules de taille moyenne,  en- 
ti~rement opaques aux 6lectrons (fig. 7) qui pourraient  n'Ttre que des coupes tan- 
gentielles de vTsicules plus grandes. D 'aut res  grandes v@sicules sont h@tTrog~nes 
avec un ((coour)) dense aux @lectrons qui pent  occuper presque route la v@sicule 
(fig. 7). D'autres  enfin prTsentent un (~cceur~) plus petit, en position excentrTe, 
s u r u n  fond soit clair, soit gris et f inement particul6 (fig. 7) qui ressemble beau- 
coup ~ celui dTcrit ci-dessus pour des vTsicules non centrTes; il semble donc exister 
pour les grandes vTsicules des formes de transit ion qui ponrraient  rendre compte 
de leur diversit6 morphologique. 

B. Ner/s moteurs 

Dans la paroi du canal salivaire, les nerfs moteurs forment  des troncs d 'aspect  
compact  et sont revStus d 'une  mince gaine conjonctive consituTe de fibres colla- 
g@nes et de fibroblastes aplatis. Cette gaine forme des travTes subdivisant les 
trones en faisceaux de fibres nerveuses sTpar@es par  quelques fibres collagTnes et 
les prolongements amincis des fibroblastes (fig. 10, 12, 14). Quelques vaisseaux 
sanguins de faible calibre peuvent  s ' insinuer dans les trav@es conjonctives inter- 
fasciculaires. 

Figs. 10--13. Neff moteur (coupes transversales). A axones, C collag~ne, FS fibre simple, 
G particules de glycog~ne, N noyaux des cellules satellites, S cellule satellite 

Fig. 10. Fibre motrice (canal impair); vTsicules opaques (fl@ches obliques); v~sicule centrTe 
(fl@che verticale) ; × 14550 

Fig. 11. Neff moteur, coupe semi-fine au re@me niveau du canal impair, colorTe au bleu de 
toluidine; × 1000 

Fig. 12. Fibre motrice (canal pair); fibres simplcs et composTes (fl~ehe horizontale: vTsicule 
claire accol~e au plasmalemme - -  fl~che verticalc: vTsicule centrTe - -  fl@che oblique: vTsicule 

opaque), x 15400 
Fig, 13. ~erf moteur, coupe semi-fine du canal pair au m@me niveau que la fig. 12; bleu de 

toluidine; × 1000 



Troncs nerveux du canal salivaire (Octopus) 41 

Figs. 10--13 



42 C. Ducros : 

Les fibres des nerfs moteurs  ont un diam~tre inf6rieur en moyenne  g celui des 
fibres s6crgtrices (fig. 1 et 11), mais  ce diam~tre pent  varier  d 'une  fibre g l ' au t re  
pour un m6me niveau du canal, de 5 g 20 ~ par  exemple.  I1 diminue d ' au t re  par t  
en direction des glandes (fig. 10, 11 et 12, 13), n '4 tan t  plus que de 2 ~ 7 ~ g u n  
niveau des canaux pairs. Le diam~tre des fibres motrices est 4quivalent g celai 
de leurs cellules satellites (fig. 10, 12) dont  la surface, moins indent4e que celle 
des fibres s6cr~trices, est soulignde g une distance d 'envi ron  200 A par  une lame 
basale (fig. 14). 

Les cellules satellites pr~sentent  un gros noyau,  parfois lob6 (fig. 12), et un 
cytoplasme re la t ivement  peu abondan t  qui comporte  du r4t iculum lisse et du 
r6t iculum granulaire (fig. 14, 16, 19), des mitoehondries,  un apparefl  de Golgi, 
quelques v~sicules d 'aspects  vari4s (fig. 14), quelques grosses inclusions tr~s denses 
aux dlectrons (fig. 15), et de nombreux  f i laments (fig. 14, 18). Le p lasmalemme 
des cellules satellites forme des m6saxones sinueux (fig. 14), souvent  ramifi6s 
(fig. 12) reliant la surface de la fibre g u n  ou plusieurs neurites dispos6s en groupes 
on en chapelet.  Des neurites isol~s ou groupds peuvent  aussi ~tre connectSs par  
plusieurs m6saxones. 

Pour  un m~me niveau du canal, le nombre  d 'axones  log6s dans les fibres varie 
d 'une fibre ~ l 'autre .  Les nombres  les plus 61ev4s correspondent  aux fibres de plus 
grand diam~tre, tandis  qu 'en  direction des glandes, off la propor t ion des fibres 
simples augmente ,  les axones deviennent  moins nombreux  dans les fibres com- 
pos4es (fig. 10, 12). 

Les axones peuvent  ~tre de diam~tre tr~s diffSrents (fig. 12) et compris entre 
0,2 et 3 ~. L ' examen  de coupes longitudinales mont re  qu 'au  moins certains d 'en t re  
eux sont moniliformes (fig. 17) et que, comme dans le cas des fibres s4er6trices, ce 
fair pent  rendre compte  au moins en par t ie  des calibres vari4s constat6s sur les 
coupes transversales.  On observe dans les axones des neurofi laments,  et des micro- 
tubules qui sont les organites p r@ond4ran ts  des tron~ons de faible calibre (fig. 12). 
Les mitochondries  et les saccales de r4ticulum lisse sont au contraire mieux re- 
pr6sent6s au niveau des proffls de plus grand diam~tre off les mierotubules  sont 
plus espae6s (fig. 14) ou absents  (fig. 16). Les axones cont iennent  d ' au t re  pa r t  des 
v6sicules, et patrols des grains semblant  ldggrement plus gros que les r ibosomes des 
cellules satellites, et plus colorables que ceux-ci (fig. 10, 16. 18). Ces grains sont 
parfois group,s  (fig. 16) et pourra ient  gtre interpr6tds eomme des part icules de 
glyeoggne. Des grains d 'aspect  semblable peuvent  6galement 6tre observ6s dans 
le eytoplasme des cellules satellites (fig. 18). 

Figs. 14--16. Nerf moteur (coupes transversales). A axones, B basale de la cellule satellite, 
C collag~ne, F filaments, G glycog~ne, I inclusion opaque, M m6saxone, N noyaux des cellules 

satellites, R ribosomes, S cellule satellite, T microtubules 
Fig. 14. Fibre simple; fl~ches obliques: v6sicules du cytoplasme de la cellule satellite. × 38 000 

Fig. 15. Fibre compos6e : cellule satellite £ grosse inclusion opaque. × 19 250 
Fig. 16. D6tail d'un axone £ particules de glycog6ne, et grande v6sicule grise (fl~che horizon- 

tale). × 21600 
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Lea v6sieules des neurites moteurs offrent la m6me diversit6 que eelles des 
neurites s6cr6teurs quant £ leurs dimensions et ~ leur densit6 aux 61eetrons. On 
pent trouver de petites v6sicules elaires (300 £ 500 A) isol6es (fig. 18) on group6es 
(fig. 20) ; d 'autres v6sieules de dimensions eomparables sont eentr6es (fig. 19). Lea 
v6sieules de taille moyenne sont elaires (fig. 18) ou eentr6es (fig. 19). Les v6sieules 
]es plus grandes, de diam6tre sup6rieur h 900 A, peuvent gtre elaires (fig. 20), 
centr6es (fig. 10, 12, 20), enti6rement opaques aux 6leetrons (fig. 10, 12), ou grises 
et/~ eontenu finement granuleux (fig. 16, 18). 

Discussion 

Les deux types de trones nerveux qui eheminent eSte ~ e6te dans la paroi du 
canal salivaire se distinguent morphologiquement l 'un de l 'autre par la diff6renee 
de calibre de leurs fibres. Le diam6tre de ees fibres est plus 61ev6 en moyenne dans 
les trones s6er6teurs oh il augmente encore en direction des glandes, tandis qu'il 
diminue an contraire dans les fronts moteurs. Les diff6renees d'aspeet entre les 
deux nerfs deviennent done de plus en plus aeeus6es dans les r6gions du canal 
les plus proehes des glandes (fig. 2, 13). Les variations de calibre des fibres s6er6- 
trices et mortices reeouvrent les variations du nombre des axones qu'elles abri- 
tent. Les axones deviennent de plus en plus nombreux dans les fibres s6er6triees, 
routes eompos6es, au fur et g mesnre qu'elles se rapproehent des glandes, tandis 
qne parall61ement ils deviennent moins nombreux dans les fibres compos6es des 
nerfs moteurs, qui d 'autre part  eomportent alors un plus grand nombre de fibres 
simples. Comme ees fibres motriees s'adressent aussi bien ~ la musculature de canal 
(Young, 1965a, b), qu'h eelle des glandes (Dneros, 1971), la diminution dn hombre 
d'axones par fibre dans les trones moteurs peut refl6ter le d@art  vers la muscu- 
lature du canal de rameaux 6mis par les fibres motriees, avee en eons6quence une 
diminution du nombre total des axones qni parviennent finalement aux glandes. 
Darts les trones s6er6teurs, l 'augmentation du hombre des axones dans les fibres 
dont le calibre augmente semble ne tradnire qu'une modification de la r6parti- 
tion des axones dans un nombre plus r6duit de eellules satellites. 

Les earaet6res eytologiques des eellules satellites sont semblables dans les 
deux types de nerfs. Le trait  le plus earaet6ristique de ees eellules est l 'abondanee 
des mierofilaments, dispos6s parall61ement £ l 'axe des fibres. On doit aussi signaler 
leurs grosses inclusions eytoplasmiques opaques aux 61eetrons apr6s coloration 
usuelle, tr6s eomparables g eelles observ6es dans d 'autres eellules gliales de 
Mollusques, en partienlier dans le nerf optique d'Octopus par Dilly, Gray et Young 
(1963), on ehez l'Aplysie par Taxi et Gautron (1969). 

Figs. 17--20. Nerf moteur. A axones, C collag6ne, F filaments, G glyeog6ne ?, M m6saxones, 
RE r6~iculum granulaire, S cellule satellite, T microtubules, V varieosit6 

Fig. 17. Axone variqueux en coupe longitudinale; × 18750 

Figs. 18--20. D6tails d'axones £ vgsicu]es claires (flgches obliques), grises (flSches horizontMes) 
e~ eentrdes (fl4ches verticMes). 18: × 40500. 19: × 48600.20: × 35400 
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Les axoncs des deux sortes de fibres sont log~s dans des tunnels form6s par 
les eellules satellites, et sont religs ~ la surface des fibres par des m6saxones fr6- 
quemment sinueux. L 'arrangement  des neurites et des m6saxones montre une 
grande varigtg, et plusieurs des types propos6s par Gray (1970a) penvent coexister 
dans une m6me fibre. On peat  trouver par exemple un neurite isol6, ou nn groupe 
de neurites direetement appos~s par leurs membranes, cn relation avec un mgsa- 
xone (type 3 de Gray), ou avee plnsieurs m6saxones (type 5 de Gray). Ce dernier 
type correspond sans doute aux interdigitations de eellules satellites eontigiies 
dans la chaine qu'elles forment le long des fibres nerveuses. D'autre  part,  les 
m6saxones peuvent 6tre ramifi6s, et leurs subdivisions eondnire ~ u n  neurite, ou 

un groupe de neurites. Enfin, nn m6me m~saxone peut desservir suecessivement 
plusieurs neurites ou groupes de neurites en r~alisant une disposition en s6rie ou 
en ehapelet. Des combinaisons de ces divers types existent aussi, ajoutant g la 
vari6t6 du dessin des m6saxones dans les eellnles satellites. Les fibres des deux 
sortes de trouts montrent  done une plasticit6 trgs grande quant au mode d'arrange- 
ment  des nenrites darts les cellules satellites, arrangement qni reste eependant 
relativement simple et comparable an type 3 rgalisg dans de nombrenses fibres 
amy6liniques de Vert6br6s (Gray, 1970a) et dans le neff optique d'Octopus (Dilly, 
Gray et Young, 1963), on au type 5 existant chez l 'axone g~ant de Calmar (Villegas 
et Villegas, 1963 ; Martin et Rosenberg, 1968). 

Les fibres des deux types de troncs nerveux contiennent des axones qui, au 
moins pour une pattie d'entre eux, sont moniliformes. On eonnait d~j~t l 'existence 
de fibres variqueuses ehez les C6phalopodes (Alexandrowicz, 1928 a e t  b ; Dilly, Gray 
et Young, 1963; Gray, 1970c). L'existenee de renflements le long des axones peut 
permettre d'expliqner les variations de diamgtre qu'ils pr6sentent en coupe trans- 
versale. Le diamgtre des axones n'exe~de cependant pas 3 ~, ce qui correspond 
tout ~ fait aux dimensions indiqn6cs par Young (1965a) en microscopic photo- 
nique pour les fibres du canal. 

Les axones contiennent des organites (microtubules, neurofilaments, 616ments 
de r6tieulnm endoplasmique lisse), dont l'existenee est elassiqne dans ees pro- 
longements. La presence de partieules de taille voisine des ribosomes, mais se 
colorant souvent de mani~re plus intense, pose un probl~me qui ne pourra ~tre 
r6solu que par l 'emploi de digestions enzymatiques. Des partieules semblables, 
pouvant  6tre interpr6t6es soit comme des ribosomes, soit eomme du glycoggne, 
out 6t~ signal6es par Gray (1970e) dans des neurites du lobe vertical d'Octopus. 
Les organites les plus remarquables des neurites sont les nombreuses v6siculcs, de 
dimensions et d'aspects varies, existant dans les dcux types de nerfs. I I n e  semble 
pas y avoir de difference qualitative g eet 6gard entre les trones motenrs et les 
fronts s~cr~teurs, dont aueun ne peut 6tre caract6ris6 par la pr6senee privil6gi6e 
d 'un type morphologique de v6siculc. Cependant, d 'autres techniques pourraient 
rgv61er des diff6renees plus fines, quantitatives ou cytochimiques, entre les deux 
types de nerfs, d'origine et de destination diff6rentes, dont chaeun n'est  d'ailleurs 
pas fore6ment eonstitu6 de fibres physiologiquement identiques. De toutes 
fagons , on peut s'interroger sur ls signification de l'existence de v6sicules dans 
des axones manifestement 61oign6s de leurs terminaisons. On salt que ehez Octopus, 
le problgme du transit de v6sieules d'origine golgienne vers les z6nes synaptiques 
a 6t6 envisag6 (Gray, 1970b), tandis que Martin et Barlow (1972) ont r6eemment 
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montr6 par la microscopie de fluorescence l'accumulation de monoamines dans 
le bout central des troncs nerveux aprbs ligature du canal salivaire, ce qui suggbre 
un flux continu de substances aetives en direction des effecteurs. Enfin, l'excita- 
tion nerveuse des glandes isol@es libbre dans les perfusats plusieurs amines biogbnes 
(Bacq et Ghiretti, 1951, 1953) que Ghiretti (1953a) a identifi6es par chromato- 
graphic comme de la tyramine, de l'octopamine, et de la s6rotonine. D'autre part, 
l 'adjonction de ces m6mes amines au liquide de perfusion est capable de stimuler 
les glandes isol6es (Bacq et Ghiretti, 1953; Ghiretti, 1953b). L'ensemble de ces 
donn6es pourrait permettre de relier la pr6sence de v6sicules duns les axones au 
transport vers les terminaisons de m6diateurs 61abor6s au niveau du p6ricaryon, et 
fl serait sdduisant de rapporter la diversit6 morphologique des v6sicules ~ l'exi- 
stence de m6diateurs distincts. Cependant, l'utilisation de critbres uniquement 
morphologiques pour d6finir des classes de v@sicules £ contenu 6ventuellcment 
diff6rent risque d'@tre arbitraire, certains facteurs (artefacts de fixation ou de 
mierotomie par exemple) pouvant intervenir duns la multiplicit6 des aspects 
pr6sent6s par des v6sicules £ eontenu initiallement identique. Eufin, chez ]es 
axones de Vert6br6s, certaines v6sicules peuvent avoir comme origine des ph6no- 
m~nes de pinocytose (Waxman, 1968), et on ne peut a priori 6carter cette hypo- 
thbse duns ]a g6nbse de certaines des v6sicules pr6scntes duns les axones d'Octo~gus. 
Ces r6serves faites, il reste que les diverses classes de v6sieules observ6es dans les 
axones des troncs du canal ont routes pu 6tre identifi6es duns les ramifications 
qui s'adressent d'une part B ]a musculature du canal et des glandes, d'autre part 
£ l'6pith61inm des tubules, done ~ proximit6 des effecteurs oh leur r61e sera £ nou- 
veau diseut6 (Ducros, 1972a et b). Par ailleurs, l'existence de v6sicules claires 
petites ou moyennes est bien connue au niveau des jonctions neuromusculaires 
des C6phalopodes (Graziadei, 1966; Barber et Graziadei, 1967), et eelle des v6si- 
cules petites et moyennes, claires ou centr6es, montr6e duns les eentres nerveux 
d'Octopus (Dilly, Gray et Young, 1963; Gray et Young, 1964; Martin, Ballow 
et Miralto, 1969; Barlow et Martin, 1971), de m6me que les v6sicules de taille 
identique ~ contenu uniform6ment opaque (Martin, Barlow et Miralto, 1969; 
Barlow et Martin, 1971). Les grandes v6sicules des troncs du canal salivaire 6vo- 
qucnt aussi par leurs dimensions et leur vari6t6 les v6sicules du syst~me neuro- 
s6er6toire de la veine cave d'Octopus (Martin, 1968) et d'Eledone (Berry et Cottrell, 
1970). On volt donc que les divers aspects pr6sent6s par les v6sicules duns les nerfs 
salivaires correspondent assez bien aux diff6rents types qui ont pu 6tre observds 
duns d'autres r6gions du syst6me nerveux des C6phalopodes, ee qui renforee 
l'id@e qu'ils traduiscnt l'h6t6rog6n6it6 biochimique de la population de v6sicules. 
La signification fonctionne]le d'une telle diversit6 reste £ d@finir. 
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